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C'est toujours une grande difficulté pour les cultivateurs de
trouver pour le. bétail tne nourriture verte, succilente, à des
èpoques de lamitiée où l'on manque complètement de fouirages
rerts, au printemps surtout, soit pouir les bères à cornes, -oit pour
les moutons. Un foirrage qui pous.erait vite et abondamment,
·ar dles températures assez basses, pendant les pluies froides de

aut»si bien que de très bonne heure avant les chalejurs
dis îîtemps, setait doane un avantage incalculable pour l'agri-
cuilitire.

Or ce précieux fourrage existe, c'est le brome de Selrader.
Mais comme cultuire fouiinrae sur une grande échelle, il n'est
encore qu'à lPétat d'esai ei Europe. Jusqu'à l'aièiée drnmière
il n'existait que comme cui uriosit botanîiqie dams les herbiers de
quelques rarPs amiateîr.s. En Canada l-s culltivatir. ne le con-
ra..sent pas, davantage. -Mr. Bo.ii reclamie l'honneur de 'avoir
importé en France en 1842. Mr. Briot l'a cultivé silencieuse-
ment ulants le Finistère- (Franic-e) pendant plusieurs anées. Mais
c'est Mr. Lavallée a-rrotume fiançsai qui, dants un savant uné-
mmire lu à la société CenttraIle d'agriemature, le 3 fievrier 1864.
imiit en Iumière cette précieuse graminée coiiiin fiîrrage.
.r. J. A. Barral Plhabile directeur dui Journad d'agriculture
pratique publie a Paris, pier.stadé de la grande utilite du bromne
et a lait Ie active propagandî. .l en a parlé li ès soiuvent oldajim
.-oi journal. bien convaincn, dit-il, " qu'aucune idee n'entre d'elle-

Mite daits la pratique, sai., qu'il y oit quelqu'un qui la pousse

Mr. Barral a ei effet poussé son idée avec un grand zéle.
puisqui'il a di.i ibn t graltuite.tîetilt l'atillée dernière de la graine
de brouie à prt., de dix mille cultivaitut s eii Frati:-, eii Ialie, ci
Alieinaget- e Angleterre. D'après les coupte.-rendus de
luIisîieir. de ces essais, il y a -nirion deux mois dans le journal

cité puI. hant, on voit que toits s'accordent à dire que le brome
de Sciiailer est titi fourrage de lai plus lhante valeur.

Le brome est uw plante vivare, rustiptie et tièé vigoureuse.
Il résiste égalem-lent à d'a»ez tortes gelées et à la serleresse
prolongIe. 1l a une di.,positoii remarquable à repousser après
qu'ou l'a coupe. Soit foin sec laisse un peu à desirer, dit-on,
sous le rapport de la qualité ; mais la quantilé comble le dé-
ficil. C'est principalement cointue fourrage vert qu'il liarait
aroir la plus grande valeur. En France il donne oidinaii ement
trois coupes par été. A dilfatit de graine. oit peutit arracher le.
ravies, et les replanter eut divisant les tales. La plantae. à Sa
sortit- de terre ressetible un pieu à l'avoine, muais sa végétation
rapide ui fait bientôt perdre cette- apparence, et svs feuilles :.--
îuinsblenIt à celles du jeune iaïs (blé d'tide). Ce n'e.t qpi'après
la première coupe que' la végétationi du brome se caractèlise
complètement. Il offre alors I'aspect d'utn foirrtage gras, suîbs-
Ilttiel et tiidre. Sa tige toisjoirs bien nous rie est de la gros-eur
J'nii tuyau de pipe ayant de 3 pieda à 4¿ pied, de haut. Ses
feuilles ont entre 20 et 26 pouces de )oug, larges d'un detni
pouce vers le milieu. L'épi ressemble à celui de l'i oie, mais
la graine est beaucoup plis, lilitv. il botaniiue le bi ome est
tninu sous le nom de bronus Schraderi, Kiîtuh ; Cratoclooa
pendula, Seltader. Ses principaux caractères soit, racines
fibreuses, liges droites, simpls, glabres à 5 oit 6 nouds. F uilles

tuanes, rtîbantets, et longuement aituiti ine.s ai osommiet, d'un vert
gai-Peiole engainaut, très poilit at -Panicule issez divisée,
raiise, peilain e d'un côté oit ressée-Epi/Iets oblongs,
oituis-G/umes, vulgai-eietit ba/les tgalemttetit aiguës-

Etanines tai nombre de 4troi-Graines elliptiques oblonigutes,
aites au uiminet, et niurtuees lougitudinal- uent d'un profond

aatn.
Le brome de Sclhrader est originaire d'A mérique, des bords du

fleuve Coloiibia et de ses deux principaux affluents, les rivières
larke et Lewis qui descendent des montagnes rocheuses à

l'Oréan pacifique. Ainsi il appartient au nouve-au territoire
,dJiaho qui tient d'ètre dtla.ualî de la vaste contrée contue ri-
devaniit soit le nion d'Oregon. C'i.st une règioni très monta-
gneuise et froide, pul.hin'elle -est en mnnv"îe assi la Norl que
Quebec, étant .située entre le 43 et 491ne dlégié de latitude;
pendant que Québec n'est que le 461111- dégré 49 minutes.

Le .temntes n'est pas éloigné, espètnns-le, où tins cultiviteurs
comprendront qu'il doivent semer tioins de grains, et donner
plus de soits à la pioductint fourragère et vue de l'élevage du
bétail. P6iir hâter ce-tte heureuse transformation de notre
.sy.stème culttaI, il est done très important de raire connaître aux
cultlivaiteur. les differents fourrages qui peuvent lestr venir en
aide. Orsi h. brome de Sh-lirado-i parait être jitgi le siul capable
dans tui climat comme la France, quant à ce qui concerne les
fourrages verts surtout, d'inaugurer cette nourelle roie ouverte
à l'agriculture, pour les cultivateurs placés en dehors descentres
liriTilégiés, et loit des voies de comiiunicationi, n'a-t-on pas le
droit le conclure qu'il en sera de mème pour notre Caînada, dont
le climat a tarit de reseiihlance avec ea-lui le la Fiance.

, Osi, dit Mr. Barral cité plus. haut, le brome de Schrader
" est tiune res.source puur la nourrilure dit bétail avec des four-

rages verts, à deux époques de Patinée où l'on en est toujours
" prité, c'est-à-dire à la fl de Panitoine, aussi bien qu'aux pre-

.'téères semtîaines di printenp'i. Ot a vu le brome continuer
de pou»ser eni deceimbre 1864 malgré un froid de 6 à 7 dégrés
aau-des-,out du zéro (1). Nons n'avons jamais petisé, de subs-
tituer le brome ai trèfle, à la légume, au saiafoint, au ray-grass,
ou à toute aut re plaîtie fouraagére. Nous propîoons seulement

." de l'ajouter aux autres ctltures, patce qu'il nous parait apte à
jouer tun rôle qui n'est actuellement rempli par aucune autre

Splanle. Si cette plante coupée en decembre rp-ousse vigou-
" reinsemn-it dès que la chaleur revient avec l'liumidité, on peut
" espérer de compter sur elle pote- le moi-. de mars. Quel bien-
" fait pour le betail ! C'est une clause étormte que d'auimenter

.le trois mois la durée de l'alimentation du troupeai avec des
fourrages verts. "
On aie pourrait pas sans doute en dire autant pour le Canada,

surtout dans le district de QiuL-bec. Mai- proportion gardée, en
pett être sûr avec le broie de hâter de près d'un mois aiu prin-
temps l'époque le la tînurriture en) vert. Quant à l'automne il
est i-rmi* d'espérer que l'on pourra prolonger de pîlusieurs se-
mailles la dirée de ce maode d'alimentation.

Cotte opiini -est fondée sur l'étude de notre température.
Des observaîtions nétéosologiques tenues à l'école d'agriculture

de Ste. Assnse par Mir. le Piofesseur Schmiouithî depuis pls.sieurs
atne's, aie.steti que dans les -leux mois du printenps, avril et
m-ii. le brome devra pousser dans tout le mois de mai, et une
bonne partie dut nmoi:, d'avril. En effet avril a donné oei mo-
yen.iî- 3, dégrés de Farenheit (21 dégrés de Reaunur at-de.t<us
du zero). Mai a donné 504 dégré., de F. (8 dégres de R.).
La teuripérattre la plas basse lu mois d'aril a été de 21 dégrè
de P. (5 dégrés de R. Ia',e-us de zéro) c'etait le e:ingl celle
du nois die mai a été le 35 degré de F. le ouîze ( 14égré de
E.). Il y a esu pendant ces deux inis d'assez forte,, chaleurs.
La pltu' haute temrspérature s'a-st élevée et avril à 61 degrés de
F. (14-1 dègrès de R.) et en uai à 75 degrès de F. (194 dégrés
de R.). D'après ce que nous connaisnis des essai., faits en
France, oui petit donc dire avec assurnure que le brome poussera
bien pendant ces deux mois, qui n'ont donné qu'un seul jour air-
dessous de zéro. Manis il a contre cette opinion le. gelées noc-.
turnes dont les observatiots mentionnées pis luait n'oîît pas
tenu compte. Cependant tomme ces observatiotns mentionneta'

(1) Correspontlant à un peu plis do 5 dégrés do Reauîmur ait
dessous de zéro, ou à 20 dégréa de Farenheit.


